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« Je ne prétends pas  avoir déjà atteint le but mais je poursuis ma 
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0. INTRODUCTION  

  

0.1. ETAT DE LA QUESTION   

  

Après avoir sillonné les bibliothèques de la place, nous avons remarqué que ce sujet parait 

nouveau dans cette Association, mais dans notre institution et dans le monde, ce sujet n’est pas 

nouveau ; il a été déjà traité d’une autre manière et dans un autre emplacement.  

Ainsi, pour la réalisation du présent travail, nous avons consulté plusieurs travaux qui cadrent 

avec notre étude, notamment le travail de :  

× Mamadou DIAKHATE. « Pêche et environnement : perception de la surexploitation 

halieutique et des stratégies de gestion par les pêcheurs artisans de Mbour et de Joal 

(Sénégal) » Mémoire DEA, Université Cheikh Anta DIOP/Dakar, 2005 (1).   

Hypothèses   

× Les pêcheurs sont-ils suffisamment sensibles aux modifications biologiques de leur 

milieu de travail aux efforts de gestion ?  

× Quelles sont les mesures préconisent-ils pour renforcer les stratégies de gestion des 

ressources halieutiques ?  

Résultats  

V Les modifications biologiques ne suffiraient pas aux pêcheurs, car ça créent la 

surexploitation halieutique ;  

V Le reboisement de l’environnement serait la stratégie de gestion des ressources 

halieutiques.  

 Les objectifs assignés par l’auteur à ce sujet étaient d’abords de vérifier le degré d’information 

des pêcheurs sur les mutations biologiques du milieu marin côtier, de procéder ensuite à une 

revue des mécanismes de gestion appliquée pour faire face aux problèmes induits et de voir le 

niveau de perception des pêcheurs sur les mesures de gestion mises en œuvre. Les enquêtes  

menées à Joal et à Mbour nous ont permis de rassembler une série d’informations et de tenter 

de fournir quelques éléments des réponses par apport à ces objectifs.  L’auteur continue à 

montrer que l’ensemble des pêcheurs interrogés ont reconnu que leur milieu de travail est 

soumis à des mutations telles qu’on peut parler actuellement de surexploitation halieutique. Et 

Trois critères fondent cet état il s’agit :  

- La diminution de la taille des espèces et la menace qui pèse sur certaines d’entre elles 

comme les ressources de Mer salées côtières, comme le Cymbium, le Merous les bades;  

                                                 

1 Mamadou DIAKHATE. « Pêche et environnement : perception de la surexploitation halieutique et des stratégies de gestion par les 

pêcheurs artisans de Mbour et de Joal (Sénégal) » Mémoire DEA Online, Cheikh Anta DIOP/Dakar, 2005.   
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- La chute de volume d’embarquement ;  

- La durée de la pêche de plus en plus longue par la rareté des ressources et l’éloignement 

des zones de pêches.   

Cependant il est apparu que c’est ne sont pas forcément les plus anciens pêcheurs qui sont dans 

ce milieu informé des problèmes liés à ces mutations. Les raisons évoquées par les pêcheurs 

pour expliquer les problèmes biologiques sont les chalutages des fonds effectués par les bateaux 

industriels, le non-respect de la réglementation avec utilisation des engins des pêcheurs prohibés 

comme le monofilement ainsi la valorisation des zones   des pêches.   

L’accès libre à la ressource par la pêche artisanale qui reste pour eux l’un des motifs majeurs 

d’appauvrissement. Les problèmes induits par la surexploitation des ressources halieutiques ont 

des incidents socio-économiques.   

L’ensemble des pêcheurs concernés pour cette étude ont en effet vu leur revenu baisser et 

certains d’entre eux sont  devenus pauvres. Aujourd’hui les acteurs de pêche sont conscients du 

fait que les ressources de l’écosystème sont épuisables.  

C’est pour quoi en plus des stratégies déroulées à l’échelle nationale ils tendent de mettre des 

dispositifs d’autogestion parmi les stratégies officielles de gestion des ressources halieutiques 

celle que retient le plus d’attention et le permis de suivi de la pêche artisanale qui suppose 

désormais que les pêcheurs artisans ; payent d’abord pour avoir un droit d’accès à la ressource. 

La perception du repos biologique par les pêcheurs n’est pas tout à fait positive. Pour eux c’est 

la période de repos en elle-même (20 Mars 30 Avril 2005) qui pose problème, qui a fait que la 

compagne de peuple de cette année ait été un échec.   

Pendant  les mesures d’autogestion l’initiative de Mbour consiste à la mise en place, d’un code 

de conduite locale bassée sur le consensus et le projet d’aménagement marin prolongée (AMP) 

de Joal soutenu par le WWF montrent que les acteurs sont conscients de responsabilités 

artisanales dans les inexploitations des ressources halieutiques.  

En définitive les pécheurs ont bien approuvés la mise en œuvre de ces mesures de gestion, 

l’instauration du permis de pêche que des mesures selon un véritable moyen de réguler l’accès 

à la profession. Cependant, il semble ne pas être totalement en phase avec certaines méthodes 

de gestion comme le repos biologique et le code de pêche qui renseignent leur capacité de 

capture. Toute fois la perception de ces stratégies de gestion par les pêcheurs laisse apparaitre 

un sentiment qui montre que ceux-ci ne sont pas réellement convaincus par toutes les opérations 

prises pour une meilleure gestion des ressources halieutiques.  

 

 0.2. PROBLEMATIQUE   

  

La pêche est l’activité consistant à capturer des animaux aquatiques poissons dans leur milieu 

naturel (océan, mer, lac, cours d’eaux), étangs et le Lacs marins. Elle est pratiquée par les 

pêcheurs comme loisir ou profession. Les techniques et engins de pêche sont nombreux et 
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dépendent de l’espèce recherchée ; du milieu et encore du bateau utilisé et la pêche est plus 

souvent encadrée par une réglementation qui tend à se renforcer afin de protéger les milliers de 

la biodiversité.    

L’environnement et les ressources halieutiques sont des termes qui signifient la 

connaissance de la biologie et l’exploitation des ressources de pêche. La FAO estime en 2005 

qu’environ 48millions des pécheurs et d’agriculteurs fournissent  dans le monde des emplois 

directs et indirects à environ 3000 milliards de personnes. Chaque humain consommait en 

moyenne 14,4kgs par an de poissons.   

Cet historique  y accompagne les différents problèmes, d’abord au niveau mondial. Les océans 

étendus d’eau salée interrompu et les mers par leur immensité sont  traditionnellement 

considérés comme une source de richesse inépuisable jouant également le rôle majeur dans 

notre  vie socioculturelle. Il existe plusieurs sources marines disponibles, les fonds marins non 

biotiques, tels que le minéraux les gaz et les ressources biotiques. 2  

Tout ce qui est vivant comme les poissons, algues et coquillage, l’exploitation de ces 

ressources est encore limitée  par  le niveau  développement technologique  et la force des 

éléments naturels. Aujourd’hui les progrès technologiques et l’accroissement des populations 

côtières sont des pressions supplémentaires sur les ressources naturelles disponibles en 

particulier dans les domaines de la pêche, du transport, de la navigation récréative et 

l’exploitation du pétrole et du gaz. Dans ce dossier nous nous attacherons d’avantage sur la 

dégradation des ressources halieutiques liées à l’activité de la pêche.  

Au niveau mondial  les conséquences, sur l’environnement naturel, sur l’environnement socio-

économique et sur le stock des poissons, sans oublier que les ressources non biotiques sont 

également victimes d’une surexploitation. L’océan mondial a une superficie de 361220420km2 

soit 70,8% de la surface du globe.   

Les frontières administratives existent sur terre comme mer. C’est pourquoi les problèmes 

doivent être traités  à l’échelle internationale droit  maritime possède un certain nombre 

d’instrument international, exécutif ou non en rapport avec la  gestion de nations unies sur les 

droit de la mer (1982)au plan d’action du sommet mondial sur développement durable (2002) 

en passant par les textes de l’ONU et FAO.3   

Ce pendant la réalité est beaucoup plus compliquée que la théorie du fait que des 

différences culturelles entre les pays concernés, les pressions politiques et économiques sont 

importantes pour protéger les intérêts et les règles s’avèrent difficiles à respecter sur le terrain.  

Néanmoins l’existence sur le terrain, l’évolution du droit de la mer est alors  à suivre dans les 

années à venir, car sa progression  est néfaste pour plus de renseignement sur les internationales 

qui régissent les pêcheries.  

Il y a donc un risque important de surexploitation  en particulier sur les geneveles des tailles de 

prises non respectées et donc des disparitions des certaines espèces à très court terme (1 à  

                                                 

2 https://fr.m.wikipedia.org/wiki/pêche.halieutique  

3 https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Surpêche   

https://fr.m.wikipedia.org/wiki/pêche.halieutique
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/pêche.halieutique
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Surpêche
https://fr.m.wikipedia.org/wiki/Surpêche
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20 ans).La perte est estimée 2,4 milliards d’euro (MH Obert 2007 à laquelle s’ajoutent les 

conséquences irréversibles. En  Afrique  pour ce problème via la pêche illicite non réglementée, 

la pêche INN illégale non déclarée et non réglementée est considérée comme brises des 

ressources halieutiques45.   

La pêche « pirate » continue d’appauvrir les fonds marins au large des côtes ouest-africaines.  

Après les Européens, les Russes, les Coréens, les Philippins, les Taïwanais, parfois des  

Africains, c’est au tour des Chinois d’être pointés du doigt dans un rapport de Greenpeace, 

publié le 20 mai 2015, et intitulé « Les pêcheries africaines, un paradis perdu ? ».  

L’Afrique de L’Ouest est devenue la région du monde la plus touchée par la pêche illégale qui 

représente 37 %de volume de capture selon l’organisation environnementale justice par  

Fondation le manque à gagner pour les Etats côtiers serait 1,3milliards de dollars par an par 1,2 

milliards d’Euros. Les eaux ouest-Africaines très riches en ressources halieutiques sont 

aujourd’hui la cible d’un pillage organisé des fonds marins. Lequel met en péril la sécurité 

alimentaire des populations des sous-régions dont l’équilibre nutritionnel dépend très largement 

des produits de la pêche alertait déjà l’an dernier une Analyse de centre de recherche GRIP 

installé à Bruxelles. En septembre Interpol mettait en garde cette forme complexe de criminalité 

qui constitue la pêche illégale  et les activités criminelles qui sont associé, car elle menace la 

stabilité économique sociale et politique des communautés  

côtières. (6)  

Ces pays d’Afrique pointant du doigt la corruption  et la mauvaise gouvernance. La professeur 

Daniel Pauly, Socialiste de ressources marines rappelait en octobre que les dirigeants Ouest- 

Africain  n’investissent pas pour contrôler leurs zones de pêche en générale. Les pêcheurs de 

Bukavu sont butés aux problèmes suivants :   

ü Non amélioration de gestion de Réserves halieutiques diminution de la production à 

80% ;  

ü La non maitrise et non-respect du calendrier des programmes de la fermeture du lac 

Kivu par les pêcheurs ;  

ü L’utilisation des filets non conforme à la pêche de limnothrisa miodon ;  

ü Des organisations des associations des pêcheurs non implication des autorités  dans les 

problèmes des secteurs   

ü Vol des filets de pêche pendant les activités de la pêche ;  

ü Destruction de l’environnement du lac Kivu et insécurité  aggravé  sur ce même  lac à 

des  espaces aquatiques.  

Dans le territoire  d’Idjwi le problème de la pêche illicite non réglementée sur les productions 

halieutiques du lac Kivu sont liés à l’introduction de beaucoup de filets maillants non adaptés 
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5 avril 2004 dans les nouveaux locaux de l’organisation à la tour Europe à la défense.  

6 http://ressourcesafricaines.blog.lemonde.fr/2015/05/21/en-afrique-de-louest-les-ravages-de-la-peche-illegale-des-bateaux-chinois/  

  

http://www.greenpeace.org/africa/Global/africa/graphics/Scam%20on%20the%20African%20Coast/Summary%20report_French%20version.pdf
http://www.greenpeace.org/africa/Global/africa/graphics/Scam%20on%20the%20African%20Coast/Summary%20report_French%20version.pdf
http://www.greenpeace.org/africa/Global/africa/graphics/Scam%20on%20the%20African%20Coast/Summary%20report_French%20version.pdf
http://www.greenpeace.org/africa/Global/africa/graphics/Scam%20on%20the%20African%20Coast/Summary%20report_French%20version.pdf
http://ressourcesafricaines.blog.lemonde.fr/2015/05/21/en-afrique-de-louest-les-ravages-de-la-peche-illegale-des-bateaux-chinois/
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aux animaux aquatiques qui font perdre certaines espèces du  fait que ces filets maillants 

défavorisent le développement de ces animaux.   

L’Etat est incapable car celui-ci devrait assumer l’ordre  complet. A part les filets maillants, la 

destruction de l’écosystème qui permet la croissance des animaux aquatiques car c’est à travers 

lui que les productions halieutiques  trouvent  l’ombrage et la nourriture ; Avec tous les 

problèmes liés à la pêche illicite non réglementée dans la chefferie Rubenga, on se pose les 

questions de savoir la cause de la pêche illicite non réglementée :  

V Quelles sont les différentes causes de pêche illicite qui occasionnent la disparition de 

certaines espèces piscicoles dans le lac Kivu ?  

V La pêche pratiquée répond-t-elle aux besoins alimentaires ou à la sécurité alimentaire 

de la population ?  

V La pêche des poissons  ne nuit-elle pas à l’existence d’autres ressources ?  

V Quels sont les mécanismes à mettre en place pour réglementer la pêche du lac Kivu ?    

  

0.3. HYPOTHESES    

  

Une hypothèse est une proposition ou une explication que l'on se contente d'énoncer sans 

prendre position sur son caractère véridique, c'est-à-dire sans l'affirmer ou la nier. Il s'agit donc 

d'une simple supposition, appartenant au domaine du possible ou du probable :   

Å Pêcher dans les baies et frayères, utiliser les filets avec mailles non adaptées 

occasionneraient la disparition de certaines espèces piscicoles dans le lac Kivu.  

Å La pêche pratiquée ne répondrait pas aux besoins alimentaires, suite à certaines raisons 

comme : la démographie élevée, la surpêche.   

Å La pêche illicite mettrait la vie d’autres ressources en danger en dominant sensiblement 

leur quantité dans le lac.  

Å Reboiser tout au long de la  partie littorale, tout en mesurant à un champ de chaque 

riverain 16m de longueur, recenser les pêches utiles et délicates fréquemment  utilisées 

aux espèces piscicoles seraient des mécanismes préventifs pour réglementer la pêche 

sur le lac Kivu.   
 .  

0.4. CHOIX ET INTERET DU SUJET    

  

Ce sujet nous a beaucoup intéressé parmi tant d’autres qui  peuvent exister partant aux raisons 

suivantes :  

- Nous avons cherché à comprendre la population de la chefferie Rubenga par rapport à 

la pêche Illicite non réglementée et  les pistes qu’elle propose  enfin  de prévenir les 

maux que nous avons vécu lors de l’utilisation de la pêche illicite non réglementée ;  
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- Permettre d’éveiller la conscience des autorités politico-administratives de concilier le 

souci des parties  de la conservation et la satisfaction des besoins souveraines de la 

chefferie Rubenga.  

   

0.4.1. CHOIX ET INTERET PERSONNEL   

  

La motivation qui m’a poussé de traiter ce sujet n’est autre que de vouloir montrer à la 

population et au gouvernement que la pêche est très nécessaire et qu’il fallait planifier le lac 

Kivu pour avoir des bonnes productions halieutiques.  

  

0.4.2. INTERET SOCIAL    

  

Ce sujet permet aux autorités de concilier à la prochaine fois le souci de conservation et la 

satisfaction des besoins fondamentaux des populations riveraines et permettre à la population 

d’être prêtes pour une nouvelle vie.  

  

0.4.3. INTERET SCIENTIFIQUE   

  

Ce travail est un document nécessaire à tout chercheur qui veut se documenter ou se ressourcer 

sur les mesures à prendre pour suspendre la pêche illicite non réglementée cette raison de la 

suspension a comme objectif de prévenir la vie sociale, économique et environnementale de la 

population.  

  

0.5. INTERET SOCIOECONOMIQUE   

  

L’activité de la pêche était principalement la source des revenus pour la chefferie Rubenga et 

le moyen le plus efficace pour le développement  économique des différentes familles en terme 

d’appui à l’alimentation, la scolarisation même pendant les œuvres sociales comme le mariage 

etc.  

   

0.6. OBJECTIF DE LA RECHERCHE   

  

0.6.1. OBJECTIF GLOBAL  

  

Le présent travail vise la lutte contre la pêche illicite et la  promotion de la sécurité alimentaire 

de la chefferie Rubenga.  
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0.6.2. OBJECTIF SPECIFIQUE   

  

@ Eveiller la conscience de la population sur les méfaits de la pêche illicite ;  

@ Esquisser les causes de la pêche illicite ;  

@ Souligner les nuisances de la pêche illicite sur l’existence d’autres ressources 

halieutiques et l’environnement ;  

@ Mettre en place les mécanismes pour lutter contre la pêche illicite.        

  

0.7. DELIMITATION DU TRAVAIL   

  

La délimitation du sujet dans le temps et dans l’espace, dans un travail scientifique  est une 

exigence non négligeable pour bien circonscrire l’étude.  

0.7.1. DU POINT DE VU SPATIAL  

  

Cette étude est menée en République Démocratique du Congo dans la province du Sud-Kivu, 

Territoire d’Idjwi, chefferie Rubenga et précisément sur l’axe de Kisheke jusqu’à Shayu.  

0.7.2. DU POINT DE VU TEMPOREL  

  

La période allant de 2016-2017 a été prise en considération dans le cadre de la recherche de ce 

présent travail. Nous avons pensé que cet intervalle de deux années a été important pour bien 

circonscrire le problème.  

  

0.8. SUBDIVISION DU TRAVAIL   

  

Ce travail est axé sur trois chapitres, excepté l’introduction et la conclusion générale :    

@ Le Premier chapitre porte sur les considérations générales de la pêche illicite non 

règlementée et  des ressources halieutiques ;  

@ Le second chapitre traite sur la présentation du milieu de recherche (lac Kivu) la 

méthodologie de la recherche ;  

@ Enfin, le troisième s’est penché sur l’analyse et l’interprétation des résultats.  
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CHAPITRE I. CONSIDERATIONS GENERALES DE LA PECHE ET  LES 

RESSOURCES HALIEUTIQUES  

  

I.1.  DEFINITION DES CONCEPTS    

  

I.1.1. Etude   

Application de l’esprit pour  apprendre  ou  comprendre  un  travail  préparatoire,  

elle peut être science, apprentissage7.   

  

I.1.2. Impact  

Collision de deux ou plusieurs corps, effet produit par quelque chose influence8.  

  

I .1.3. Pêche  

La pêche est l'activité consistant à capturer des animaux aquatiques (poissons, mais également 

et notamment crustacés et céphalopodes) dans leur milieu naturel (océans, mers, cours d'eau, 

étangs, lacs, mares). Elle est pratiquée par les pêcheurs, comme loisir ou profession9.  

  

I.1.4. Illicite  

"Illicite" caractérise un acte qui est prohibé par la Loi ou par une disposition réglementaire. 

L'acte illicite est contraire à l'ordre public. L'interdiction de réaliser un acte ou de se placer ou 

de se maintenir dans une situation déterminée, n'est pas nécessairement sanctionnée par le droit 

pénal10.  

I.1.5. Réglementer  

Soumettre à un règlement, La réglementation est, au sens large, un ensemble d'indications, de 

lois, de prescriptions, de règles, et autres textes juridiques régissant une activité sociale. Et aussi 

de Règlements11…  

  

                                                 

7 Dictionnaire français la Rousse, Ed. 2011  
8 Idem  
9 https://fr.wikipedia.org/wiki/Pêche_(halieutique)  

10 https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite  

11 http://fr.wikipedia.org/wiki/Réglementer  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Pêche_(halieutique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pêche_(halieutique)
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
https://www.dictionnaire-juridique.com/definition/illegal-illicite
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9glementer
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9glementer
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I.1.6. Production  

La production est une activité économique exploitant les ressources du travail et du capital  

(appelées facteurs de production) dans le but de réaliser des biens ou des services à partir de 

consommations intermédiaires (biens ou services achetés à d'autres entreprises puis 

transformés)12.  

I.1.7. Halieutique  

La production halieutique est l'exploitation des ressources vivantes aquatiques. Elle regroupe 

les différents modes d'exploitation et de gestion (pêche, aquaculture) des espèces vivantes 

(végétales ou animales) exercés dans tous les milieux aquatiques (mer et eau douce)12.  

I.1.8. Lac  

 Un lac est une grande étendue d'eau douce terrestre, constitué par des rivières et autres cours 

d'eau qui servent à alimenter ou à vidanger le lac13.  

Est une grande étendu d’eau située dans un continent pour la quelle profondeur, la superficie ou 

le volume est suffisant pour provoquer une stratification, une conation ou régionalisation  des 

processus qui lui sont propre.  

  

I.1.9. Communauté  

Au sens général, une communauté désigne un groupe social constitué de personnes partageant 

les mêmes caractéristiques, le même mode de vie, la même culture, la même langue, les mêmes 

intérêts... Elles interagissent entre elles et ont en outre un sentiment commun d'appartenance à 

ce groupe13.  

  

I.1.10. Côtière  

A proximité du littoral, des côtes ; Enchaînement de côtes maritimes, qui se pratique sur le cote, 

pêché côtière15  

  

 

                                                 

12 www.journaldunet.com/business/pratique/dictionnaire...et.../production-

definition 12 https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1588 13 

https://www.aquaportail.com/definition-2630-lac.  
13 www.toupie.org/Dictionnaire/Communaute 

15 www.cnrtl.fr/lexicographie/côtière  

http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/a/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/a/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/proximite/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/proximite/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/du-1/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/du-1/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/littoral/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/littoral/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/des/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/des/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/cote-2/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/cote-2/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/cote-2/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/enchainement/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/enchainement/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/de-1/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/de-1/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/cote-2/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/cote-2/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/maritime/
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/definition/maritime/
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1588
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1588
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1588
https://www.insee.fr/fr/metadonnees/definition/c1588
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I.1.11. Axe  

Principale diamètre d’un corps, pièce servant à articuler une ou plusieurs pièces qui décrivent 

autour d’elle un mouvement circulatoire, grande voie de communication, direction générale, 

orientation.  

 

I.2.  PRODUCTIONS HALIEUTIQUES  

@ Ressources et Milieux  

Evaluation des poissons pélagiques côtiers : Cette activité a pour objectif de procéder à 

l’évaluation des poissons pélagiques côtiers par mesure directe (campagne acoustique) et 

indirecte (modélisation).  

Les résultats obtenus sous forme de potentiels de captures sont exploités dans le cadre de 

l'aménagement des pêcheries. Les stocks de poissons pélagiques côtiers dans la sous-région 

sont pleinement ou surexploités. C’est le même constat en ce qui concerne le stock du chinchard 

noir. En effet, les résultats du modèle global montrent cet état de fait et que l’effort dirigé sur 

l’ensemble des chinchards devrait être réduit.  

Evaluation des ressources démersales du plateau continental du Sénégal : les potentiels et l’état 

des stocks de merlus et gamba sont connus. Ainsi, pour la gamba, les potentiels régionaux, 

sénégambien et mauritanien ont été respectivement estimés à environ 5 000, 2 400 et 2 500 

tonnes. La flotte correspondante serait de 36 navires crevettiers en Sénégambie et de 44 navires 

crevettiers en Mauritanie. Quant aux merlus (Merluccius sp), les potentiels régionaux, 

sénégambiens et mauritaniens sont respectivement de 16 000, 1 900 et 14 000 tonnes avec une 

flotte correspondante de 2 navires merluttiers en Sénégambie et 9 navires merluttiers en 

Mauritanie. Les stocks sont surexploités.  

Evaluation des ressources thonières et espèces voisines de l’Atlantique et gestion rationnelle 

des pêcheries hauturières de la ZEE sénégalaise : il s’agit de fournir, en liaison avec les 

organismes travaillant sur les thonidés et espèces voisines, les bases scientifiques d’une 

réglementation contrôlant l’effort de pêche et la taille des individus capturés afin d’assurer une 

gestion rationnelle au niveau international. Au deuxième trimestre 2009, 1183 tonnes de thons 

majeurs dont 60 tonnes d’Albacore, 878 tonnes de Listao et 244 tonnes de Patudo ont été 

débarqués par les canneurs sénégalais. L’effort de pêche total est de 380 jours de pêche. Un 

total de 48 échantillons de tailles plurispécifiques est aussi réalisé sur les canneurs sénégalais.  

Développement d’un système d’information sur les pêches : les événements majeurs consistent 

à la validation des résultats du rapport sur les statistiques des pêches et de prix de la période 

1997 à 2008 en vue de leurs publications. Au niveau du projet ODINAFRICA de l’Unesco dont 

la phase IV va démarrer bientôt avec la tenue de l’atelier de démarrage prévu au mois de janvier 

prochain.  
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Analyse de la pêcherie Russe dans la ZEE du Sénégal de 1991 à 1999 : il s’agit de la 

détermination des tonnages débarqués par cette pêcherie sur la période indiquée.  

Les captures totales de cette pêcherie, toutes les espèces confondues, ont augmenté d’année en 

année de 1991 à 1993 (environ 1700 tonnes en 1991, 36000 tonnes en 1992 et 44 784 tonnes en 

1993), en 1994, les captures ont diminué pour un total de 22396 tonnes. De 1994 à 1998, les 

captures ont fluctué autour de 25 000 tonnes avant de remonter en 1999 à 34.000 tonnes. 

Pêcherie démersale côtière au Sénégal – Essai de modélisation de la dynamique de l'exploitation 

Les traits essentiels de la côte sénégalaise, repères historiques de la pêche, communautés de 

pêcheurs, caractéristiques des flottes et modes d’accès à la ressource et d’interaction sont 

analysés. Les caractéristiques, tendances décroissantes de l’abondance, niveaux d’exploitation, 

mesures d’aménagement, relations interspécifiques, changements potentiels et sources de 

variation des stocks démersaux côtiers sont précisés. Les notions de tactiques et stratégies de 

pêche sont passées en revue, conceptualisées puis étudiées. Le modèle «Dynamique Conjointe 

Exploitation Ressource» utilisé repose sur la définition de 4 typologies. L’utilisation de 

méthodes de classification et de connaissances d’experts conduit à considérer 32 stocks, 31 

strates, 82 tactiques et 25 flottilles artisanales et chalutières. Les typologies sont articulées avec 

la prise en compte de paramètres relatifs à l’économie, aux stocks, flottilles et règles de 

décisions. L’ajustement est satisfaisant en partie. Toutefois, le modèle garde son importance en 

matière de prospective et d’objectifs à atteindre via la définition de variables de contrôle.  

@ Dynamique des systèmes d’exploitation  

Écosystèmes, Sociétés, Consilience, principe de précaution : développement d’une méthode 

d’estimation du coût sociétal des meilleures pratiques de pêche et de l’efficience des politiques 

publiques : Les données nécessaires à l’alimentation des modèles prévus par le projet 

(économiques et sociaux) ont pu être réunies.  

@ Gestion et aménagement des pêcheries et de leurs milieux  

Système d’indicateurs de durabilité des pêcheries côtières : un outil de gestion intégrée des 

ressources halieutiques sénégalaises : il s’agit de déterminer des variables synthétiques capables 

de représenter les interactions entre l’homme et le climat et leurs impacts potentiels sur la 

vulnérabilité des écosystèmes aquatiques côtiers. Les différentes étapes de cette étude, menées 

dans le cadre d’une thèse, ont permis de percevoir toute la complexité de la problématique d’une 

gestion intégrée des ressources halieutiques visant la durabilité de leur exploitation. De manière 

générale, les activités halieutiques et en particulier les pêcheries côtières, sont caractérisées par 

l’influence de plusieurs facteurs et l’implication de nombreux acteurs dans un réseau 

d’interactions multiples et difficiles à cerner. Avec un schéma de pensée basé sur le modèle 

PER et tenant compte des enjeux de la gouvernance des ressources halieutiques au Sénégal, un 

certain d’indicateurs à partir de différentes sources d’informations, a été proposé. Avec la 

possibilité d’afficher une grande diversité de signaux, le système d’indicateurs de durabilité des 

pêcheries côtières (SIDPEC) constitue un tableau de bord pour le pilotage des pêcheries 

côtières. Pour que le SIDPEC puisse jouer ce rôle, quatre interfaces de visualisation ont été 

proposées et illustrées  
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.  

A travers ces différentes formes de visualisation, il faudra mettre à la disposition des acteurs 

une plate-forme interdisciplinaire et multifonctionnelle qui aide à l’identification et à la 

compréhension des problèmes, à la recherche de solutions consensuelles et à la mise en œuvre 

des décisions. Pour que le SIDPEC puisse apporter une contribution optimale aux politiques 

d’exploitation durable des ressources halieutiques, un processus de veille et de gestion 

adaptative a été proposé. Ce processus qui s’appuie sur la production et l’usage des indicateurs, 

est structuré sur trois axes comportant chacun trois étapes majeures fortement interactives :  

Les Aires Marines Protégées : outil de conservation de la biodiversité et de gestion durable des 

ressources halieutiques : le projet Amphore étudie l’efficacité des AMP codes Pêches.   

Dans l’ensemble, la fréquentation est très faible autour de l’AMP du Bamboung pendant 

l’hivernage. Surtout, en ce qui concerne les pirogues en provenance des ports de pêche situés 

en dehors de la zone d’emprise de l’AMP (Joal et Djifère). Le peu de pêcheurs rencontrés dans 

la zone pendant la saison des pluies viennent de Sokone, de Sandikoli et de Toubacouta.  

Toutes les pirogues observées autour de l’AMP sont motorisées. Les engins utilisés par les 

pêcheurs sont : la palangre, les sennes de plage et les lignes à main. Dans leurs captures, aucune 

espèce dominante n’est notée pendant la saison des pluies. Au niveau socioéconomique, un 

protocole de collecte des données a été élaboré en relation avec l’équipe de recherche du 

Professeur Jean Boncoeur de l’Université qui séjourne actuellement au Sénégal pour former les 

enquêteurs du CRODT à la mise en œuvre de ce questionnaire et le tester sur le terrain. Les 

données collectées dans le cadre d’un suivi qui commence au mois de janvier prochain, devront 

servir à définir des indicateurs socioéconomiques pour l’AMP du Bamboung.  

I.3.  LA PECHE  ILLICITE ET SES CARACTERISTEQUES  

  

Plus les stocks de poissons diminuent, plus les techniques de poissons deviennent extrêmes ; les 

problèmes liés à l’utilisation des techniques de pêche destructive incluent  la destruction du 

fond marin par le chalutage de fond, utilisation des  poissons  explosifs  la pêche fantôme et le 

rejet.  

Pour les poissons explosifs leur interdiction techniques universellement reconnues comme 

destructives il peut y avoir d’autres  solutions  que leur interdiction leur usage doit être 

sévèrement puni, beaucoup de ces pratiques ont été  identifiées et interdites par les législations 

nationale, toutefois pour les beaux usines qui  génèrent  des gros  profits et pour les petits 

pêcheurs qui doivent faire face à la diminution des stocks de poissons, la tentation de violer la 

loi est fortes  

Par ailleurs, il est clair que plus les bateaux sont grands et équipés  des moyens puissant  plus 

impact des techniques de pêche illégale ou destructive et dévastateurs  

@ Le chalutage  

L’une des techniques  les plus  destructives  est le chalutage du fond ; une méthode industrielle 

basée  sur l’utilisation d’énorme filet lestes de lourds poids et équipés des roues métalliques  qui 
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raclent les fonds marins ramassant cassant tout  leur passage des poissons jusqu’aux coraux 

centenaires na beaucoup d’espèces sont remontées pour rien et rejetées  à la mer,  

Souvent déjà mortes  y compris des  espèces en voie de disparition, ces pertes collatérales 

peuvent représenter certaines pêcheries jusqu’à 80%  ou même 90% de la prise des chaluts de 

fond  de plus large surface au fond des eaux qui constituent  des habitats marins.  

Les espèces y trouvent  nourriture et protection ;sont écrasées les plus grands chaluts ont  une 

gueule et laissent des cicatrices marines des plus de 4km de longueur  les destructions infligées  

à l’écosystèmes peuvent être permanente un autre problème  du chalut du fond est qu’il  remet  

en suspension des sédiments parfois toxiques entretenant une turbidité  défavorable à la vie il 

élimine les caractéristiques  naturelles du milieu qui normalement  permettent aux animaux de 

vivre de se reposer, se cacher les études des scientifiques  ont permis d’identifier les milieux 

marins riches au dès la  de 400 mètres et jusqu’à plus de 2000 mètres de profondeur .  

La communauté scientifique et de nombreuse  ONG appellent à un moratoire internationale 

pour protéger des fonds marins des hautes mers des chaluts  

@ La pêche fantôme   

  

C’est l’abandon  généralement accidentel, mais parfois volontaire  des filets et autre matériel  

en mer qui consiste à capturer   inutilement  des poissons mollusques ,mais aussi les grands 

mammifères marins  qui meurent d’épuise le promet  après des heures  de lutter remonter  

respirer à la surface de l’eau   le problème posé par ses  équipiers, abandonnés ou perdus prend 

de l’ampleur à cause de l’augmentation des opération de pêche et l’introduction des  

équipements  de pêche fait  à partir des matières  synthétiques et résistantes.14  

  

I.4.  IMPORTANCE DE LA PECHE   

  

Dison qu’aujourd’hui, préserver la planète est un combat quotidien qui touche en partie 

de nos assiettes ; Faire le choix du produit de pêche durable c’est encourager  des solutions plus 

saines pour nos océans de notre planète cela signifie une pêche qui répond aux besoins 

d’aujourd’hui et permet de préserver nos océans pour le futur. Encourager la pêche durable, 

implique de choisir des poisons et fruits de mer qui ne sont pas  en danger d’être surpêchés  et 

qui sont pêchés de façon à ne pas nuire aux autres espèces de l’océan ni lui-même.   

L’Afrique est un continent doté des plusieurs ressources en poissons abondants dans les océans, 

les rivières, les lacs, les eaux crues mais les exportations piscicoles ne représentent que 4,9% 

du commande mondial des poissons même si les pays Africains disposent des grandes côtes 

d’énormes sources des poissons provenant des océans, des mers, des lacs des rivières, des eaux 

crues l’exportation piscicoles que nutritionnelle, les moyens substances, l’exportation et la 

                                                 

14 http://slowfood.com/slowfish/pagine/fra/pagina/lasso?id-p9=43  

http://slowfood.com/slowfish/pagine/fra/pagina/lasso?id-p9=43
http://slowfood.com/slowfish/pagine/fra/pagina/lasso?id-p9=43
http://slowfood.com/slowfish/pagine/fra/pagina/lasso?id-p9=43
http://slowfood.com/slowfish/pagine/fra/pagina/lasso?id-p9=43
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biodiversité. Le continent ne fournit que 8 millions des tonnes ou 5, 1% de la production totale 

des poissons.  

L’importance des poissons pour assurer la sécurité alimentaire des populations et les besoin a 

été annoncée dans la vie de l’être humain.15   

Le poisson possède une qualité nutritionnelle précieuse qui en fait  un invité du choix de            

menus de toute la famille16   

Les poissons forment une classe d’animaux tellement divers que les besoins vitaminiques et les 

signes des carences sont très différentes d’une espèce à l’autre même pour les espèces 

zoologiquement proches. Leur caractère poïkilotherme avec les besoins énergétiques 

directement dépendant de la température  extérieure, entraine une importance fluctuation de 

leurs besoins nutritionnelle en général, de leur besoin vitaminiques en particulier en fonction 

du milieu. Les besoins vitaminiques peuvent   

Selon les espèces la composition des rations. L’Etat sanitaire du poisson ou d’autres facteurs 

comme les conditions environnementales. Malgré cela les tableaux de recommandations ont été 

établis pour les pratiques piscicoles notamment pour les salimides (chez les besoins sont 

identifiées et  aussi pour les espèces comme le carpe, l’anguille ou le poisson, les données étant 

plus rares pour les poissons marins .il faut retenir que les doses recommandées sont différentes 

selon l’effet recherché pour chaque vitamine E et C sont les plus importantes pour les poissons.  

      

I.5. GESTION DE L’ENVIRONNEMENT LACUSTRE     

  

Le terme gestion de l’environnement inclut la protection des écosystèmes et la prise en compte 

des besoins de population et s’il introduit dans l’utilisation des ressources de leur milieu. La 

nation de la gestion place l’homme au centre de toutes les préoccupations quant à 

l’environnement.  

Il est l’ensemble des systèmes facteurs naturels et sociaux dans lequel l’homme et les autres 

organismes vivent et où ils tirent leur subsistance.  

Ceci étant pour ce qui concerne, la gestion de l’environnement lacustre, il s’agit  des mesures 

de protection du lac Kivu qui est un Biotope le poisson qui est une biocénose   

  

× Halieutique :  

Les ressources halieutiques vivent exclusivement dans l’eau. Suite aux effets de l’explosion 

démographique (surexploitation) sur ces ressources leur gestion, est une condition sine quinone 

                                                 

15 www.ain.fr/upload/docs/application/pdf/  

16 https://www.anses.fr/fr/content/manger-du-poisson-pourquoi-comment  
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pour les protéger et permettre à la génération future d’en profite. Quelques mesures de gestion 

durable de ressources halieutique sont :   

- Interdire la pêche  des alevins, réglementer la pêche selon les filets ;  

- Règlementer la pêche sur le littoral et au large  du lac Kivu ;  

- Fermeture périodique extraordinaire de la pêche   

Créer toute fois important de signaler qu’aujourd’hui la problématique de la gestion des 

ressources halieutique se pose au terme d’adaptation des techniques et approches d’exploitation 

et de gestion de ces ressources à la nécessité de préserver la grande diversité des vivants comme 

richesse ensois, mais de l’augmentation et de la rendre disponible pour satisfaire les besoins des 

différentes sociétés humaines actuelles.    

  

I.6. LA PROBLEMATIQUE ECONOMIQUE   

  

Certaines pratiques remettent en danger la ressource la survie de la ressource piscine, nous 

avons observé trois types des comportements non écologiques qui sont les suivants :  

- Les trimarans ;  

- Les pêcheurs à la sonne de plage utilisant des filets dont la dimension des mailles est 

petite qu’ils capturent des poissons immatures   

- Le trimaran qui fonctionnent par attraction lumineuse sont tentés de pêche dans baies 

lors de nuit de pleine lune, c’est souvent dans ces zones que les poissons se reproduisent 

il y a donc des fortes chances de capturer les jeunes individus ;  

- Plusieurs personnes pratiquent la pêche aux lacs dans les bassins de Bukavu, malgré 

l’introduction de la loi, selon Dr B. KANINGINI et J. CIMICHA  il a été estimé que 1 

kg de larves pêchées équivalait à la capture de 500Kg de poisson matures si on suppose 

que chaque pêcheur capturée 5Kg de larve par jour et travaille un jour sur deux, la 

production annuelle des larves s’élève à 2100Kg ce qui représente une quantité estimée 

à 13.500 tonnes des poissons matures gaspillés.17  

  

I.7. L’EVOLUTION DES PRATIQUES DE PECHES DU LAC KIVU.   

  

Une mission dévolution des possibilités d’exploitation du limonothrissa miodon a été réalisée 

en 1976 avec une unité artisanale du type catamaan en provenance du lac Tanganyika. C’est un 

monde de pêche nocturne qui utilise le filet soulevé conjointement à un système d’éclairage 

puissant attirant les poissons au-dessus du lac  

Les résultats encourageant et intérêt qui s’y portent, les autorités Rwandaises les permettent un 

développement rationnel de cette pêche du lac Kivu financé par la PNUD et exécuté par la  

                                                 

17 BAYONGWA Désiré NZIBONERA. « La gestion rationnelle de la pêche au filet maillant sur le lac Kivu en République  

Démocratique du Congo »  Mémoire DEA Online, Centre de Promotion de l’Education Continue (CEPROMEC), Bujumbura, Mars 2010  
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FAO, la technique et cette promue par la FAI jusqu’en 1985 est essentiellement l’unité de pêche 

artisanale à toute fois apportées la forme et le mouillage du filet sont adaptés aux nouvelles 

conditions une embarcation supplémentaire est adjointe ; la puissance lumineuse est brouiblér 

et surface du carrelet grandie sortie à quelques études comparatives en 1987.  

Le catamaran systématiquement transformé entrimaran dont les captures étaient 4 à 5 fois 

supérieurs à celles des Catamarans (Trepart G. 1989). La pêche artisanal au lac Kivu est donc 

calquée sur le modèle de pêche au « Ndagala » Stolotrisan et limnothrissa, par attraction 

lumineuse pratiquée sur le lac Tanganyika (Kaningini (1990) avec toute fois quelque 

modifications :  

- Augmentation du nombre des embarcations au lac Tanganyika deux piroguiers 

assemblées forment les Catamarans tandis que qu’au lac Kivu Trois pirogues associées 

constituent le trimaran auquel s’ajoute la pirogue de renfort pour la chasse du banc des 

poissons ;  

- Renforcer du système d’éclairage les deux lampes druihabitueles sont renforcés par 4 

lampes Cotamara, portée, à la l’avant de pirogue dite le renfort de ce dispositif semble 

être conséquent de la faible transparence des eaux du lac Kivu.  

Augmentation de l’effectif des pêcheurs de 6 sur le lac Tanganyika à 10-11 sur le lac Kivu  

Depuis 1988 des pêches expérimentales sont organisés aux filets maillant dérivant de différentes 

mailes. D’abord 10 et depuis 8, 9 10, 11 t 12 mml de nœuds à nœuds, ces filets expérimentaux 

sont posés soit en surface 0-10 mètres soit plus en profondeur (10- 20 mètres).    
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CHAPITRE II. PRESENTATION DU MILIEU D’ETUDE ET APPROCHE 

METHODOLOGIQUE.  

  

II.1. PRESENTATION DU MILIEU D’ETUDE    

  

II.1.1. Présentation du lac Kivu  

  

Le lac Kivu est l'un des Grands Lacs d'Afrique. Il se situe entre la République démocratique du 

Congo et le Rwanda. Le lac Kivu se déverse par la rivière Ruzizi, qui alimente au sud le lac 

Tanganyika. Il a gagné une triste notoriété lors du génocide au Rwanda de 1994, de nombreuses 

victimes y ayant été jetées. Celui-ci couvre une superficie totale de 2 700 km2 et se situe à une 

altitude de 1 460 m au-dessus du niveau de la mer. Le premier Européen ayant accédé au lac 

fut un Allemand, le comte von Götzen, en 1894. C'est un des trois lacs méromictiques d'Afrique.  

Au fond du lac, environ 500 m de sédiments recouvrent le socle cristallin précambrien. Au nord 

du lac, des anomalies magnétiques sont dues à d'anciens épanchements volcaniques. La salinité 

approche 4°/°° au fond du lac. Les villes congolaises de Goma et Bukavu sont voisines du lac. 

Au Rwanda, ce sont Gisenyi, Kibuye et Cyangugu. C'est dans ce lac que l'on trouve Idjwi, la 

plus grande île à l'intérieur du continent africain avec une longueur de 40 km et une superficie 

de 285 km2.18  

  

F Origine du Lac Kivu   

Elle est différente de celle des autres lacs congolais qui sont pour la plupart « tectoniques » 

comme le montre d'ailleurs sa configuration morphologique, qui est celle d'un lac de barrage : 

nombreuses baies et îles, ces dernières disparaissant vers le nord.  

Ce sont les volcans des montagnes des Virunga qui ont barré l'écoulement sud-nord d'un 

réseau hydrographique qui prenait ses sources sur le plateau des Bafulero, près du mont Mulhi. 

Ce lac est caractérisé par une forte stratification thermique et chimique (CO2 et méthane assez 

fortement "piégés" dans les eaux profondes, mais pourrait épisodiquement être brutalement 

libéré avec des risques graves pour la population et la faune). (19)  

F Méthane   

Dans les années 1950/1960, des chercheurs belges ont montré que ce lac recelait du méthane et 

du CO2 (d'origine magmatique). La genèse de ce méthane et l'explication de son accumulation 

ont été longtemps discutées; on a notamment pensé qu'il était d'origine volcanique et/ou issu de 

matière organique en décomposition, et on cherche à mieux comprendre le fonctionnement des 

                                                 

18 https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu et http://www.fao.org/docrep/006/AD186F/AD186F03.htm  

19 Idem  
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puits de méthane (dans les couches supérieures oxygénées du lac, certaines bactéries 

méthanotrophes dégradent le méthane avant qu'il ne gagne l'atmosphère) du lac.20  

Puis, les données apportées par deux expéditions conduites sur le lac, de même qu'une 

réévaluation des données acquises antérieurement, ont conclu que l'essentiel de ce méthane est 

biogénique et récent ; il aurait été formé par des organismes autrefois classés comme « bactéries 

méthanogènes » et aujourd'hui reclassés parmi les Archées, un groupe de procaryotes distinct 

des vraies bactéries et vivant dans les eaux anoxiques profondes, appartenant au groupe peu 

connu des crenarchae10). Ces bactéries auraient synthétisé du méthane à partir de dioxyde de 

carbone et d'hydrogène (qui sont eux tous abiogéniques).  

On a ensuite supposé qu'une petite partie du méthane serait thermo catalytique, le reste étant 

issu d'une transformation du CO2 en méthane par des bactéries méthanogènes.21  

F Gisement exploitable   

On a récemment démontré qu'en profondeur (à partir d'une profondeur d'environ 300 m), en 

raison du système local de convection/diffusion particulier (superpositions de cellules de 

convection conservant une certaine stabilité), caractérisé par un mélange turbulent diapycnal 

faible et un transport vertical par diffusion dominé par un phénomène de double diffusion (à 

partir de 120 m en février 2004) (conséquence d'un gradient élevé de salinité, et donc de densité 

et d'entrées de sources subaquatiques à différentes profondeurs, également responsables d'une 

teneur anormale de l'eau en zinc1). Contrairement aux systèmes connus de double diffusion 

naturelle ou étudiés en laboratoire, ici le CO2 et le CH4 dissous contribuent de manière 

significative à la stratification en couches, avec des équilibres inhabituels entre l'effet 

stabilisateur de sels dissous et l'effet déstabilisateur de la température. Des couches mixtes 

épaisses de 0,48 m en moyenne semblent néanmoins être en état de convection active, « 

l'épaisseur moyenne des interfaces (0,18 m) étant étonnamment constantes et indépendantes de 

la stratification à grande échelle. Les flux thermiques verticaux sont en bonne corrélation avec 

les mesures de température à travers les interfaces ».  

Des changements sont observés dans le lac (réchauffement des eaux profondes, renforcement 

de la chimiocline principale qui évoque un débit accru des sources subaquatiques, ce qui 

pourrait expliquer de récents changements dans le cycle des éléments nutritifs et la production 

de méthane du lac22  

Le gisement potentiellement exploitable de méthane du lac a été estimé à plus de 5011 (à pression 

et température ambiante) à 57 milliards de mètres cubes2. Le 28 mars 2007, la République 

démocratique du Congo et le Rwanda ont signé un accord pour qu'une équipe de scientifiques 

étudie la faisabilité de l'exploitation du gisement. Ainsi, à condition qu'il n'y ait pas de 

perturbation de l'effet de chimiocline par l'exploitation, on espère à la fois pouvoir réduire le 

risque d'explosion et/ou d'asphyxie par remontée d'une grande bulle de méthane, au profit d'une 

production de carburant et/ou électricité.  

                                                 

20 Ibidem   
21 Ibidem   

22 https://fr.wikipedia.org/wiki/lac_kivu#Cite_note-DoubleDiffusiveconvection2010-13  
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F Risques naturels (ou anthropiques) liés aux méthodes   

Le niveau précis de risque fait encore l'objet d'analyse et de discussion, mais le lac Kivu est l'un 

des trois lacs identifiés dans le monde entier susceptibles d'éruptions limniques graves (lac 

méromictique) ; les deux autres étant les lacs Nyos et Monoun au Cameroun.  

En 2005, des géologues et géochimistes ont estimé que certains changements récents de 

comportement du lac sont des indices de risque accru d'une éruption incontrôlable de gaz et que 

« La libération d'une fraction de ces gaz, qui pourrait être déclenchée par une éruption de magma 

dans le lac, aurait des conséquences catastrophiques pour les deux millions de personnes vivant 

sur ses rives ».  

Les premières évaluations de risques et de sécurité étaient basées sur l'hypothèse que les 

concentrations de gaz dissous dans les eaux profondes sont dans un état d'équilibre 

correspondant à un temps de séjour de 400 ans environ, avec un transport turbulent considérée 

comme principale voie de remontée verticale du CO2 et du méthane. Or des mesures récentes 

et la ré-analyse des processus de transport vertical ont radicalement modifié cette hypothèse : 

l'échange turbulent vertical apparait en fait comme étant faible et négligeable (comme le 

montrent un ensemble spectaculaire de plusieurs centaines de couches de diffusion double). Le 

temps moyen de séjour ne serait pas de 400 mais de 800-1000 ans, alors que les enregistrements 

disponibles montrent une tendance récente à un accroissement de la production de méthane dans 

les sédiments du lac (+ 15 % en 30 ans selon une étude récente, qui admet une augmentation 

des sources ou causes anthropiques, mais invite à ne pas exclure l'hypothèse d'une augmentation 

géogène de H2 et CH4), conduisant à une accumulation de gaz. Or plus l'eau profonde ne sera 

saturée en gaz, moins l'apport de chaleur nécessaire au déclenchement d'une libération 

"catastrophique" de gaz dévastateur sera important.  

S'il n'y a pas d'erreur dans la production actuelle de CH4 telle qu'estimée en 2005, la 

saturation en CH4 de l'eau profonde pourrait être atteinte avant 2100. Le réchauffement 

climatique pourrait être source anthropique d'aggravation de ce risque (réchauffement de 

surface de 0,58 °C en 30 ans ; mais qui pourrait aussi être attribuée à la variabilité climatique). 

Une entrée d'une petite quantité de lave dans le lac n'aurait pas d'effet grave selon une étude 

faite entre 2002 et 2004 à la suite de l'entrée d'environ 106 m3 de lave dans le lac Kivu après 

l'éruption du volcan Nyiragongo en janvier 2002.  

Ce lac abriterait 300 kilomètres cubes de dioxyde de carbone et 60 kilomètres cubes de méthane, 

pouvant remonter par des cheminées volcaniques, ce qui représente plus de 300 fois la quantité 

de gaz contenue dans le lac Nyos qui lors de son éruption avait fait 1700 morts. (23)  

  

F Faune   

La faune benthique est peu abondante et pauvre en espèces. La petite partie des fonds aux 

sédiments vaseux ou sableux, localisés près des embouchures des rivières, dans les creux 

naturels et dans les baies peu profondes constituent des réservoirs d'animaux benthiques. Ces 

biotopes sont importants comme frayères des poissons. La pauvreté et l'immaturité écologique 

                                                 

23 https://fr.wikipedia.org/wiki/lac_kivu#cite_note-15  
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de la faune piscicole sont caractéristiques du lac Kivu. La faune est une version diminuée du 

lac Idi Amin Dada. La faune originelle plus riche a probablement été exterminée par des 

activités volcaniques. Par son isolement hydrographique ou géographique récent, les Virunga 

formant une barrière pour les poissons du lac Idi Amin Dada et les chutes de la Ruzizi pour les 

poissons du lac Tanganyika, le repeuplement a été fait par des espèces largement répandues 

dans les eaux voisines des rivières. Les espèces endémiques appartiennent aux familles des 

Cyprinidae, Claridae et Cichlidae (BEADLE, 1974).  

Il y a quatre espèces de Barbus qui se font rares; on les trouve surtout près des embouchures des 

rivières. Le Barilius moorii, un poisson semi-pélagique, est répandu dans tout le lac mais à des 

faibles densités. Les deux espèces de Clarias, dont Clarias gariepinnus qui est le seul grand 

prédateur du lac, sont également peu abondantes. On les trouve surtout au Sud sur des fonds 

vaseux. Trois espèces de Tilapia sont connues, dont seul Tilapia nilotica regani est endémique. 

Tilapia rendalli et Tilapia macrochir ont été introduits par accident à partir des étangs piscicoles 

aux alentours du lac.  

Ces espèces se limitent également aux biotopes près des embouchures des rivières et dans les 

baies peu profondes. Treize espèces du genre Haplochromis sont connues actuellement. Les 

Haplochromis sont répandus dans toute la zone littorale sur tous les types de fonds (THYS VAN 

DEN AUDENAERDE et al. 1982).  

Seule la biomasse des Haplochromis et des Tilapia est suffisamment importante pour supporter 

une activité de pêche, mais représente néanmoins une productivité faible. En 1957 une 

production de 841 tonnes et de 965 tonnes en 1958 a été signalée (BULLETIN AGRICOLE 

DU CONGO BELGE ET RWANDA-URUNDI, 1959), pour 1986 une moyenne de 723 tonnes 

a été évaluée: 545 tonnes d'Haplochromis et 178 tonnes de Tilapia pour un nombre de 423 unités 

de pêche (REUSENS, 1987). La pêche se pratique par des techniques simples, à l'aide d'une 

scène de plage de dimensions réduites et de filets maillants. Au lac Kivu l'écosystème est peu 

développé et plusieurs niches sont inoccupées.  

C'est en 1953 que la mission scientifique belge d'exploration des lacs Kivu, Edouard et Albert 

pose le problème du repeuplement du lac Kivu (CAPART, 1959). HULOT (1956) avait pu 

démontrer la très grande déficience existant dans les maillons de la faune ichtyologique du lac 

Kivu. A la lumière de ces observations, l'exploitation rationnelle des réserves alimentaires 

considérables du lac Kivu ne pouvait être obtenue que par l'introduction d'un poisson pélagique 

et planctonophage. Par conséquent, un mélange d'alevins de deux clupéidés du lac Tanganyika, 

Stolothrissa tanganicae et Limnothrissa miodon, fut déversé dans le lac Kivu entre le 4 juin et 

le 22 juillet 1959 par COLLART (1960). Seul le L. miodon s'est acclimaté et constitue 

actuellement le plus grand stock du lac.24  

  

                                                 

24 https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu et http://www.fao.org/docrep/006/AD186F/AD186F03.htm  

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lac_Kivu
http://www.fao.org/docrep/006/AD186F/AD186F03.htm
http://www.fao.org/docrep/006/AD186F/AD186F03.htm
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II.1.2. Historique de la chefferie Rubenga  

  

Historiquement, la connaissance de l’île d’Idjwi actuellement composée de deux chefferies qui 

sont Rubenga et Ntambuka remonte à la fin de la seconde moitié du 18ème  siècle et cela grâce aux ir 

explorateurs allemands Conte RODOLF VAN  Gotzen en 1884 et D. KANJ en 1894.  

L’île d’Idjwi avait été longtemps fait partie du territoire de kalehe avec la nomination chefferie de 

Bahavu, quand le nommé prince de LIGNE prenait l’île pour un jardin, Alors la chefferie Rubenga au 

nord et Ntambuka au sud n’étaient connus que des simples groupements de grande chefferie de bahavu.  

L’île d’Idjwi et les ilots qui l’entourent ont été érigés en territoire autonome sur ordonnance loi n°74/238 

du 29septembre 1974 par le président du zaïre monsieur MOBUTU. Ces ilots sont mukondwe, 

nyakizirhu, kiranga, makuza ibuza, ntaligeza au Nord, kinyabalanga au sud muhembe, nyamizi, irhe, 

chegera , birhende et shushu Ouest.   

Suite à cette innovation les deux  groupements traditionnels bera Nord et mihigo au sud furent 

transformés en deux chefferies distincts dont la chefferie Rubenga au nord notre milieu de recherche et 

la chefferie Ntambuka chacune de deux chefferies compte trois  groupements :  

Å Groupement Bugarula ;  

Å Groupement Bunyakiri ;  

Å Groupement Kihumba.  

  

II.1.3.  Limites géographique et superficie  

     

La chefferie Rubenga à une superficie de 142KM² et Elle est limitée :   

× Au Nord par la villa de Goma ;  

× Au Sud par la chefferie Ntambuka ;  

× A l’Ouest  par le territoire de Kalehe ;  

× A l’Est par la République du Rwanda.   

  

II.1.4. Aspects  démographiques  

  

 Comme partout dans le pays en voie de développement la population de la chefferie Rubenga varie par 

des faits naturels que migratoires sa population a une explosion démographique importante au cours de 

deux dernières décennies25.   

La population de la chefferie Rubenga est pluriethnique. On y trouve des familles : Tutsi, des binyalenge, 

des hutu, des pygmées et Bahavu majoritaires pour les différencier des autres ethnies de la partie 

régionale, kalehe, kinyezire, buzi, kabare riverain, buhaya au Rwanda ou du moins pour les spécifier on 

les appelle Bany’Idjwi c’est-à-dire habitant autochtones.   

  

                                                 

25 Rapport annuel du territoire d’Idjwi exercice 2010, P2  
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II.1.5. Nationalité     

  

Par la nationalité on entend le nombre de naissance au cours de l’année divisée par le total de la 

population de la même année puis multiplie par mille ou par cent facilement on arrive à constater que la 

population de la chefferie est galopante.  

  

II.1.6. Déplacement du mouvement de la population   

  

Le peuple congolais du Kivu en général et les Banye’Idjwi en particulier ont une histoire 

commune avec leur voisin les Rwandais et Burundais et doivent donc vivre ensemble les Bany’Idjwi par 

le destin sont obligés de vivres en harmonie avec les voisins les proches ; les Bash, et les rwandais ils 

entretiennent plusieurs contacts avec ces tribus et sont déjà mixées  qu’il ne soit plus facile de savoir les 

distinguer les autochtones ;  Bref ce mouvement est caractérisé par l’immigration et l’émigration  c’est-

à-dire non seulement la chefferie Rubenga reçoit les étranges ,mais ses fils et ses filles sortent pour aller 

chercher partout où ils estiment que les conditions de vie seraient plus favorables.   

II.1.7.  Aspects économiques  

  

F Lôagriculture   

Dans la chefferie Rubenga les paysans pratiquent jusqu’à  ce jour l’agriculture traditionnelle dite encore 

l’agriculture des substances, l’agriculture constitue la source  principale  des revenus de ménages dans 

la chefferie Rubenga pour faire face aux problèmes d’alimentation, des maladies, la scolarisation et 

habillement des certaines familles.  

F Pêche  

 Elle est artisanale et pratiquée sur le lac Kivu pour la pêche on utilise le filet maillants la pêche à la 

ligne aux hameçons et le filet coutumier.  

F Commerce           

Le commerce de la chefferie Rubenga se classe en deux catégories. Commerce Ambulatoire : cette 

catégorie de commerce se caractérise par les échanges des produits avec les mieux extérieurs, Kalehe, 

Bukavu, Goma et Rwanda Commerce local : certains produits locaux sont écoulés consommés 

localement, signalons qu’ici ce sont surtout des produits vivriers issus de la pêche et de l’agriculture.     

II.1.8. Le Transport   

  

Le territoire d’Idjwi étant au milieu des eaux du lac Kivu, le seul moyen disponible pour se déplacer à 

l’extérieur de celui-ci reste le transport  lacustre qui se fait au bord des boats, des bateaux et des pirogues 

pagaies.26  

  

  

                                                 

26 KALEMIRE BAHOZI kaer ISDR BUKAVU Année 2O1O à 2012  
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II.1.9. Richesse Minière  

  

La chefferie Rubenga compte des richesses minières les minerais les plus connus sont : la cassitérite, 

coltan et le wolframite signalons qu’en chefferie Rubenga il existe une grande quantité de sable, 

l’exploitation de celui-ci crée un emploi pour une partie considérable de la jeunesse de la chefferie 

Rubenga par conséquent, elle contribue à l’augmentation de revenu de la population.  

  

II.1.10. Organisation administration de la pèche   

  

Au sein du secrétariat général de la marine marchande qui dépend du secrétariat d’Etat aux transports; 

les pêches sont administrés par la direction des maritime, cette direction comprend des sous directions 

dont l’une s’occupe des générales et des réglementations, accords internationaux établissement des 

pêches et l’autre a un rôle de plus important de traiter toutes les questions économiques.   

  

II.1.11. Les enjeux relatifs à la participation communautaire   

  

Ce concept de participation communautaire n’est nouveau et a déjà soulevé des interrogations 

concernant la participation de la communauté dans le processus des prise des décessions du 

gouvernement des obstacles existant et les initiatives des participations communautaire doivent 

entretenir et y remédier.  

 Voici ces enjeux pour le gouvernement :  

- Manque de confiance dans la capacité de la population à apporter une constriction avisée 

et constructive ;  

- Prise de conscience et mesures insuffisantes des avantages et des conséquences de la 

participation publiques ;  

- Manque de la clarté concernant la manière de faire participer les gens aux processus  de 

prise de décisions ;  

- Nouvelles compétences, connaissances et capacité organisationnelle à acquérir ;  

- Augmentation de gestion des attentes de la population pour la communauté ; - 

 Déception lorsque ses opinions ne sont pas prises en considération ; - 

 Calendrier trop serré établi pour le processus de participation.  

  

II.1.12. Historique de la pêche du lac Kivu   

  

L’évolution de la pêche du lac Kivu connait trois moments importants, la période de 

l’introduction en 1958 du Limnothrisia miodon & du stolothrisso, Tanganyika, puis la période 

entre  cette introduction et les premières découvertes  de la réussite de l’expérience et afin la 

période qui va débuter la pêche de « Ndagala » à nos jours.  

La 1ère période qui se situe avant 1958 est dominée par la période empirique. Elle est pratiqué 

par quelques pécheurs, le matériel de pêche est rudimentaire : constitue des petites sonnes de 
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plage, de masse et d’épuisettes pour la pêche  de hoplo chromiss des filets dormants et des 

lignes pour la capture des tilapias et des classies.  

La pèche sert principalement l’autosubsistance familiale, occupe une place secondaire parmi 

les activités productives du ménage.  

Quinze ans vont s’écouler depuis l’introduction du « Ndagala » et son exploitation dans le 

secteur Congolais du lac Kivu, on signale la capture de Limnothrissa miodon pour la première 

fois, au mois d’Aout 1973 dans les bassins de KATANA et Bukavu, respectivement aux 

environs de la cimenterie de KATANA « CIMEKIV » et de la Brasserie.  

Forte de cette experience, la première unité congolaise de la pêche artisanale est lancée en 1974 

et d’autres suivirent par la suite ; en 1979 un groupe de pêcheurs27.  

  

II.1.13. Situation Démographique Du Lac Kivu  

  

Le lac Kivu est situé au sein de fossé technique de l’Est d’Afrique entre latitude de Sud 

1° 84, 30° et 30° à l’Est. Elle est compris entre 28° 50’ d’Ouest à l’Est,  il forme une frontière 

naturelle longue d’environs 100Km entre RD Congo à l’Ouest et le Rwanda  à l’Est.  

La partie la plus large du lac atteint environ 50km ce dernier se trouve à une attitude de1463km 

est borde par le haut sommet de la chaine des montagnes de Virunga au nord la superficie du 

plan d’eau est estimée à 2370 Km2  la profondeur maximale vraie selon les hauteurs.  

Entre 478metres (DOMOS in Kaningini en 189 metres (Kus in kaningini M. 1989)) la pente du 

fond du lac Kivu est inverse du sens actuel de l’écoulement des eaux, tandis que sa partie Nord 

possède par rapport au sud les plus grandes profondeurs Kaningini M. 1989.  

  

II.2. TYPES D’ETUDE  

  

Afin de pouvoir atteindre l’objectif global de notre étude nous avons procédé à l’étude descriptive 

d’évaluation qui nous a permis de recueillir les données, les organisées et les décrire sous forme de 

tableau dans le sens d’évaluer le problème de la pêche illicite non règlementée dans l’efficacité de bien 

régler la pêche.   

II.2.1. Population   

  

C’est le nombre de personnes enquêtées dans un milieu donné. La population de notre étude est 

constituée de 48 personnes considérant les pêcheurs marchands et les militaires marins dans des 

différentes pistes.   

                                                 

27 BYA BAYONGWA, Désiré UZIBONERA centre de promotion de l’Education TFC CEPROMEC, Dea 2010.  
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II.2.1. Taille de l’Echantillon   

  

Il est à noter que la taille  retenue de notre enquête est considérée comme personne pratiquant la pêche, 

marchand les fretins, la taille est estimée à 48 personnes au total.  

    

II.3. APPROCHE METHODOLOGIQUE   

  

Pour donner l’existence à ce travail, nous avons dû faire des recherches dans des domaines de 

la pèche. Celle-ci s’est réalisée en utilisant  les méthodes et techniques suivantes :  

  

II.3.1. Méthodes  

  

@ Méthode Historique :  

Celle-ci nous a permis à remonter dans le passé de l’histoire de la pêche dans la chefferie  

Rubenga. Le pourquoi de ce degré d’attachement de sa population à la pêche et les difficultés 

qu’elle traversé pendant la pêche illicite non règlementée.   

@ Méthode descriptive :  

Elle nous a permis de faire la description du milieu de notre étude et le mouvement 

d’augmentation tout comme de la diminution de la productivité de la pêche dans la chefferie 

Rubenga ;   

@ Méthode Statistique   

Nous a servi de quantifier les données recueillies au cours des enquêtes de les décrire et de les 

analyser ou les interpréter.   

  

II.3.2. Techniques   

  

Pour accéder aux données relatives à notre sujet d’étude nous avons fait recours à certaines 

techniques qui nous ont permis d’aboutir aux résultats se trouvant dans le présent travail, ainsi 

pour sa réalisation, nous avons utilisé l’analyse documentaire, le questionnaire d’enquête et 

l’interview.   

× L’analyse documentaire   

Elle nous a permis d’être informé ou de fouiller des ouvrages des différentes bibliothèques et 

de consulter l’intérêt pour avoir une connaissance éclairée.  
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× Le questionnaire d’enquête   

C’est un instrument très nécessaire qui a permis de recueillir des informations et apprendre 

certains problèmes qui s’y posent telles que les principales causes de la chute productive de 

baisse.  

× L’interview   

Elle consiste à poser des questions à l’enquêté soit oralement soit et enregistrer les réponses 

données soit en lui remettant un questionnaire pour compléter lui-même.  
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CHAPITRE  III. ANALYSE ET INTERPRETATION  DES RESULTATS  

  

III.1. IDENTIFICATION  DES ENQUETES    

  

Tableau n°1 Réparation selon l’âge   

Questions  Réponses  Effectifs  Pourcentages   

Quel est votre  âge ?  

  

20 –25ans  20  42  

25 – 30ans  13  27  

30 – 35ans  6  12  

Plus de 35ans  9  19  

 TOTAL  48  100  

Source : Nos enquêtes sur terrain  

A L’analyse de ce tableau, on a conclu  que 42% des enquêtes  ont l’âge entre 20-25ans,  

27%des enquêtes  sont  âgés entre 25-30 ans, 19%des enquêtes   ont l’âge plus de 35ans et 12% 

des  enquêtes  sont âgés entre 30-35ans.  

 Tableau n°2 : Répartition selon les sexes  

Question  Réponses  Effectifs  Pourcentages  

Quel est votre sexe ?  Masculin  32  67  

Féminin  16  33  

TOTAL  48  100  

Source: Nos enquêtes souterraines  

Après avoir analysé ce tableau on a constaté que nos enquêtes   sont le sexe masculin soit  

67% et que le reste sont des personnes sont constituées par  des femmes à 33%  

Tableau n°3 : Répartition selon l’Etat civil  

Question  Réponses  Effectifs  Pourcentages  

  

Quel est votre Etat  

Civil ?  

  

Célibataires  18  37  

Mariés  27  56  

Veufs  3  6  

Divorcés  0  0  

TOTAL  48  100  

  

Source: Nos enquêtes  sur terrain  

A la lecture de ce tableau, on remarque que  parmi nos enquêtes  56%  sont  Mariés, 37.%sont 

Célibataires et 6% sont veufs.  
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Tableau n°4 Répartition  selon la profession  

Question  Réponses  Effectifs  Pourcentages  

Quel est votre 

profession ?  

Tout terrain  38  79  

Pêcheurs  9  19  

Agriculteurs  1  2  

Sans profession  o  O  

TOTAL  48  100  

Source: Nos enquêtes  sur terrain  

Les résultats de ce tableau indiquent que 79% des enquêtes   sont tout terrain,19% des enquêtes  

sont pêcheurs et 2% des enquêtes  sont  des Agriculteurs .  

Tableau N° 5 Répartition selon la taille de ménages  

Question  Réponses  Effectifs  Pourcentages  

Quelle est la taille de 

votre ménage ?  

Plus de 8 Personnes  18  38  

1-3 Personnes  14  29  

4-5 Personnes  11  23  

5-8 Personnes  5  10  

TOTAL  48  100  

Source: Nos enquêtes  sur terrain   

Ce tableau montre que 38% de nos enquêtes  ont la taille de ménage plus de 8 personnes, 29% 

de nos enquêtes   ont une à trois personnes, 23% ont quatre à cinq personnes et 10% de nos 

enquêtes  ont cinq à huit personnes.  

  

Tableau n°6 : Répartition selon les pistes   

Question  Réponses  Effectifs   Pourcentages  

Dans  quelle  piste 

exercez-vous 

l’activité de pêche ?   

Piste de KISHEKE   12  25  

Piste de BUSHUBA   12  25  

Piste de MAGANGA   12  25  

Piste de SHAYU   12  25  

TOTAL   48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

Les résultats de ce tableau montrent que les enquêtes  ont été choisies équitablement, soit 25% 

respectivement dans les pistes : Shayu, Maganga, Bushuba et Kisheke.  
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III.2. QUESTIONS PROPREMENT DITES   

  

Tableau n°7 : Difficultés dans nos activités de pêches    

Question  Réponses  Effectifs   Pourcentages  

Quelle sont les 

difficultés dans vos 

activités de pêche ?   

Vol des filets    28  58  

Tracasserie des militaires 

marins     

 
11  23  

Insuffisance des fretins    6  13  

Désordres dans le travail     3  6  

TOTAL   48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

La lecture de ce tableau montre que le vol des filets est au sommet des difficultés avec 58% 

suivi, de 23% pour la tracasserie des militaires marins, 13 % pour l’insuffisance des fretins et 

enfin 6 % du désordre dans le travail.  

Tableau n°8 : Causes de la rareté des fretins dans le lac Kivu       

Question  Réponses  Effectifs   Pourcentages  

Selon vous, qu’est-ce 

qui est à la base de 

rareté des fretins 

dans le lac Kivu ?  

La pêche dans les baies et les 

frayères    

 
18  38  

Les Rwandais qui viennent 

pêcher dans les eaux 

congolaises   

 

13  27  

L’usage des filets non adaptés    12  25  

Le déboisement des côtes     5  10  

TOTAL   48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

La lecture de ce tableau montre que 38 % de nos enquêtes  attribuent la rareté des fretins à la 

pêche dans les baies et frayères, 27 % de nos enquêtes au sujet rwandais qui viennent pécher 

dans les eaux congolaises, 25 % est lié à l’usage des filets non adaptés et 10 % de nos enquêtes  

est lié au déboisement des côtes.  

Tableau n°9: Les conséquences de la pêche illicite sur la population  

Question  Réponses  Effectifs    Pourcentages  

Quelles sont les 

conséquences de la 

Le banditisme sur le lac     16  33  

La famine généralisée    15  31  
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sur les espèces 

aquatiques ?  

Disparition de certaines 

espèces  

  
13  27  

La hausse du prix des fretins    4  8  

TOTAL    48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

A la lecture de ce tableau, il en résulte de constater que parmi les conséquences de la pêche 

illicite sur les espèces aquatiques, Le banditisme sur le lac vient en tête avec 33% suivi de la 

famine généralisée 31%, de la disparition de certaines espèces avec 28% et enfin la hausse du 

prix des fretins à 8%.  

Tableau n°10: Répartition de la conséquence de la pêche illicite sur les autres espèces 

aquatiques  

Question  Réponses  Effectifs   Pourcentages  

Quelle est la 

conséquence de la 

pêche illicite sur les 

autres espèces 

aquatiques  

Prise des alvins   20  42  

Disparition de la flore 

aquatique  

 
15  31  

Disparition  des  oiseaux et 

insectes aquatiques  

 
8  17  

Disparition de nombreux 

crustacés aquatiques  

 
5  10  

   48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

A la lecture de ce tableau, on a constaté que parmi les conséquences de la pêche illicite, de la 

prise des alevins vient en tête  avec 42% suivi de la   disparition de la flore aquatique avec 31%, 

de la disparition des  oiseaux et insectes aquatiques avec 17% et enfin la disparition de 

nombreux crustacés avec 10%  

Tableau n°11: Indicateurs que la pêche illicite ne contribue pas à la sécurité alimentaire de 

la population         

Question  Réponses  Effectifs   Pourcentages  

Quels sont les 

indicateurs qui 

montrent que la 

pêche illicite ne 

contribue pas à la 

sécurité alimentaire 

de la population     

La rareté des poissons     21  44  

La qualité médiocre des 

poissons    

 
17  35  

Le prix des fretins    6  13  

Le nombre élevé des femmes 

qui sillonnent les pistes     

 
4  8  

TOTAL   48  100  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    
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Il ressort clairement de ce tableau  que 44 % des personnes enquêtées disent que parmi les 

indicateurs  la rareté des poissons vient en tête, suivi de la qualité médiocre des poissons  qui 

occupe 35 %, le prix élevé des fretins a 12 % et enfin le nombre des femmes qui sillonnent les 

pistes.   

  

 Tableau n°12: stratégies pour mettre fin à la pêche illicite      

Question  Réponses  Effectifs  Pourcentages  

Quels sont, selon 

vous, les stratégies 

pour mettre fin à  la 

pêche illicite ?  

Fermer périodiquement en vue 

de bien organiser le lac  
16  33  

Cesser de pêcher dans les 

baies et les frayères  
15  31  

Utiliser les filets avec mailles 

acceptables  
15  31  

Enregistrer et identifier tous 

les pêcheurs  
2  

5  

  

TOTOL  48  100  

  

Source : Nos enquêtes  sur terrains    

Il ressort de ce tableau  que pour mettre fin  à  la pêche illicite 33%, des enquêtes  ont proposé 

la fermeture périodique du lac  ,31% ont suggéré respectivement de cesser de pêcher dans les 

baies et les frayères, 31%ont affirmé d’utiliser les filets avec mailles acceptables, et enfin 5% 

ont proposé d’enregistrer et identifier tous les pêcheurs.  

  

III. 3. DISCUSSION DES RESULTATS  

  

III.3.1. Répartition selon l’âge  

  

A l’analyse de ce tableau, on a conclu que 42% des enquêtes  ont l’âge entre 20-25ans, 27% des 

enquêtes  sont âgés entre 25-30ans, 19% des enquêtes   ont l’âge plus de 35ans et 12% des 

enquêtes  sont âgés entre 30-35ans. Comparativement aux résultats obtenus par KIRIGANYI 

BITAKUYA Pascal a travaillé sur analyse morphologique d’une souche sauvage( lac Kivu) et 

d’une souche domestique(station piscicole de nyakabare)du tilapia du nil  (source 2O152016)ce 

dernier a abouti aux résultats selon lesquels  40% des enquêtés  ont 30ans, 20% des enquêtes  

ont  50ans, 15% des enquêtés  sont âgés  de 70 ans et enfin 15% des enquêtes  sont de 80 ans.  
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III.3.2. Répartition selon le sexe   

  

Après avoir analysé ce tableau, on a constaté que nos enquêtes  sont des hommes soit 67% et le 

reste des personnes enquêtées sont des femmes à 33%. Comparativement aux résultats de  

Hériter LUKEKA TOMBO (2010) a travaillé sur l’impact de la suspension de la pêche sur le 

niveau de vie d’uvira cas de groupement de Kalungwe  ce dernier a travaillé sur des enquêtés 

dont 75%  étaient du sexe masculin et 25% du sexe féminin.  

  

III.3.3. Répartition selon l’Etat-civil   

  

A la lecture de ce tableau on a remarqué parmi les enquêtes  56% sont mariés, 37% des enquêtes  

sont  célibataires, et 6% sont veufs. Les résultats de TULUMBA KINEKINDA sur impact 

socio-économique de la pisciculture dans la ville de kamina (2004) ce dernier a abouti aux 

résultats  dont 60% des enquêtés sont célibataires, 20% sont mariés et 20% sont des veufs.  

  

III.3.4. Répartition selon la profession  

  

Les résultats de ce tableau montrent que 79%des enquêtés   sont des personnes tout terrain, 19% 

des enquêtes   sont des pêcheurs, et 2% des enquêtes sont agriculteurs. Les résultats de  

Adjanke.A. (2011) qui a traité sur la production d’alevins et gestion de ferme  piscicole 

consultant en aquaculture, ont donné: 50% des pêcheurs, 25% des marchands, 20% sont tout 

terrain et 5% sont militaires marins.  

III.3.5. Répartition selon la taille de ménages   

  

Ce tableau montre que 38% des enquêtes  ont la taille de ménage plus de 8 personnes, 29% des 

enquêtés  ont 1-3 personnes, 23% ont 4-5 personnes, et 10% des enquêtes  ont 5-8 personnes. 

Les résultats obtenus par KANINGINI (1995) qui a travaillé sur l’Etude de la croissance de la 

production et de l’exploitation de limnothrissa miodon ont donné 35% des ménages enquêtés 

avaient entre 2-4 personnes ; 20% entre 5-8 personnes ; 15 % entre 8-9  

personnes et 10% avec plus de 9 personnes.  

  

III.3.6. Répartition selon les pistes fréquentées   

  

Les résultats de ce tableau montrent que les enquêtes  ont été choisis équitablement  soit 25% 

respectivement dans les pistes: KISHEKE, BUSHUBA, MAGANGA et SHAYU. 

Comparativement aux résultats de LUKEKA TOMBO qui a travaillé sur impact de la 

suspension de la pêche sur le niveau de vie des populations d’uvira cas de groupement de 

kalungwe  (2010) ce dernier a abouti aux résultats dans la localité de KALUNGWE, 70% des 
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enquêtés  ont été choisis dans le quartier Kifuta kitala, 20% Muheta bumbakitu, 6% Meheta 

kingongo, 4% kataka katongo.  

  

III.3.7. Les difficultés éprouvées dans les activités de pêche   

  

La lecture de ce tableau montre le vol des filets prends le sommet des difficultés  avec 58% 

suivi 23 pour la tracasserie militaire marin 12% pour l’insuffisance des fretins et 6% du désordre 

dans le travail comparativement aux résultats de MAMADOU DIAKHATE qui a travaillé sur 

la pêche et environnement :de la perception de surexploitation et des stratégies de gestion par 

les pêcheurs artisans 2005 ses résultats à utiliser ou, et non, pour la gestion suivante êtes-vous 

au courant de l’instauration du permis de pêche à93% ont été, oui et 7% furent non  

  

  

III.3.8. causes de la rareté des fretins  dans le lac  

  

 Les résultats de ce tableau montrent que 38% des enquêtes attribuent la rareté des fretins 

effectuée dans les baies et les frayères 27% aux sujet, Rwandais qui viennent pêcher dans les 

baies et frayères, 25% à l’usage des filets non adaptés et 10% enquêtes ou déboisement de côtes.   

III.3.9. Conséquences de la pêche illicite sur les espèces aquatiques  

  

A la lecture de ce tableau, force est de constater que parmi les conséquences de la disparition 

des certaines espèce vient en tête avec 33% ,31% la famine généralisée, 27% des enquêtes 

confirment le banditisme sur le lac et 8% la hausse du prix de fretins.   

III.3.10. Répartition des conséquences de la pêche illicite sur les autres espèces aquatiques    

          

A la lecture de ce dernier nous constatons que parmi les conséquences de la pêche illicite 42% 

des enquêtes  déclarent le prix des alevins, 31% des enquêtés affirment la disparition de la flore 

aquatique, 17%, disparition des oiseaux et insectes aquatiques et 10% parlent la disparition de 

nombreux crustacés aquatiques comparativement aux résultats de monsieur  MAMADOU 

DIAKHATE (2005) qui a travaillé sur la pêche et environnement : de la perception de 

surexploitation et des stratégies de gestion par les pêcheurs artisans. Ce dernier a abouti aux 

résultats selon lesquels 82% des enquêtés ont confirmé la diminution des ressources 

halieutiques contre 18%.  

III.3.11. Les indicateurs qui montrent que la pêche illicite ne contribue pas à la sécurité 

alimentaires   

  

Il ressort clairement, du tableau n°11, que 44% des personnes en quêtées disent que parmi  les 

indicateurs comme la rareté des poisons  vient en tête suivi de la qualité médiocre à 35% et  le 

prix  élevé  des fretins à 12% nombre élevés des femmes qui sillonnent les 8%.   
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III.312. Stratégies pour mettre fin à la pêche illicite   

  

Il ressort de ce tableau  que pour mettre fin à la pêche illicite 33% de nos enquêtes ont proposés 

la fermeture  périodique du lac Kivu, 32% ont suggère respectivement l’utilisation des filets ont 

signes l’enregistrement et l’identification des tous les pêcheurs.   
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CONCLUSION GENERALE ET RECOMMANDATION  

  

A. CONCLUSION  GENERALE  

  

Au terme de notre investigation qui a porté « Etude d’impact de la pêche illicite non 

règlementée sur les productions halieutiques du lac Kivu cas des communautés côtières de l’axe 

KISHEKE jusqu’à SHAYU de 2O15-2016 en chefferie Rubenga ».les questions suivantes ont 

fait l’objet de notre recherche  

  

@ Quelles sont les différentes causes de la pêche illicite qui occasionnent la disparition de 

certaines espèces piscicoles dans la lac Kivu ?  

@ La pêche pratiquée répond-t-elle aux besoins alimentaires ou la sécurité alimentaire de 

la population ?  

@ La pêche des poisons ne nuit-elle pas à l’existence d’autres ressources ?  

@ Quels sont les mécanismes à mettre en place pour règlementer la pêche sur le lac Kivu 

?  

A ces interrogations, nous avons provisoirement répondu de cette façon en disant :  

Å Pêcher dans les baies et frayères, utiliser les filets avec mailles non adaptées 

occasionneraient la disparition de certaines espèces piscicoles dans le lac Kivu.  

Å La pêche pratiquée ne répondrait pas aux besoins alimentaires, suite à certaines raisons 

comme : la démographie élevée, la surpêche.   

Å La pêche illicite mettrait la vie d’autres ressources en danger en diminuant sensiblement 

leur quantité dans le lac.  

Å Reboiser tout au long de la  partie littorale, tout en mesurant à un champ de chaque 

riverain 16m de longueur, recenser les pêches utiles et délicates fréquemment  utilisées 

aux espèces piscicoles seraient des mécanismes préventifs pour réglementer la pêche 

sur le lac Kivu.   

Pendant cette recherche, nous nous sommes servis des méthodes: historique, descriptive et 

statistique ; appuyées par des techniques : documentaire, questionnaire d’enquête et l’interview.   

Pour y arriver, nous nous sommes fixés comme objectif global :   

@ De lutter contre la pêche illicite et la  promotion de la sécurité alimentaire de la chefferie 

Rubenga.  

Et comme objectifs spécifiques :  

@ Eveiller la conscience de la population sur les méfaits de la pêche illicite ;  

@ Esquisser les causes de la pêche illicite ;  

@ Souligner les nuisances de la pêche illicite sur l’existence d’autres ressources 

halieutiques et l’environnement ;  
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@ Mettre en place les mécanismes pour lutter contre la pêche illicite.        

  

A l’issue de notre recherche nous avons abouti aux résultats ci-après :  

× 42 % des enquêtés ont l’âge situé entre 20-25ans ;  

× 67 %  des personnes enquêtées sont du sexe masculin ;  

× 56 % des enquêtés sont mariés ;  

× 38 % de nos répondants ont une taille de ménage de plus de 8personnes ;  

× 25 % des enquêtés ont été choisis respectivement dans les pistes de : Kisheke, Bushuba, 

Maganga et Shayu ;  

× 58 % des difficultés éprouvées sont les vols de filets ;  

× 38 % des enquêtés attribuent la principale cause de la rareté des fretins au fait de pêcher 

dans les baies et les frayères ;  

× 33 % des enquêtés confirment le banditisme sur le lac ;  

× 44 % montrent que le principal indicateur que la pêche illicite ne contribue pas à la 

sécurité alimentaire c’est la rareté des fretins ;  

× 33 % des répondants ont proposé la fermeture périodique du lac parmi les stratégies 

pour mettre fin à la pêche illicite.  

Eu égard à ce qui précède, toutes nos hypothèses  sont vérifiées et confirmées.   

   

B. RECOMMANDATION  

  

Aux autorités politico-administratives :   

F Bien réglementer la pêche, car ce secteur contribuera au développement du pays et donc 

à la sécurité alimentaire de la population ;  

F Aménager le littoral et le sous littoral, car ils peuvent avoir  des effets sur les milieux de 

production de poissons ;   

F Planifier au niveau de la pêche les filets adaptés aux espèces piscicoles ;  

F Accoutumer à  pêcher dans eaux à part dans les baies et les frayères ;  

F Reboiser ou replanter les roseaux sont les lieux pour alevins et fermer périodiquement  

Aux pêcheurs :  

F Cultiver le civisme  en utilisant les filets adaptés qui ne capturent pas les alevins ; F 

Cesser de  pêcher dans les baies et les frayères.  
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